
« Avoir la foi ». Yves Chassany l’a toujours eu. Mais

l’exploitation familiale étant trop petite, il prend un

autre chemin après son BTS et devient enseignant en

Maison Familiale. 2 ans plus tard, il reprend ses études

pour se spécialiser en tourisme rural. Puis travaille

comme technicien à la Chambre d’Agriculture du

Cantal. Puis intègre un cabinet d’expert-comptable.

Enfin, en 1998, le retour aux sources est possible. Il s’ins-

talle en GAEC avec ses beaux-parents à St Rémy de

Chaudes-Aigues (Cantal).

Eleveur passionné et motivé, il l’est sans nul doute.

Engagé aussi. Son grand-père a été un de ceux qui ont

résisté à l’extinction de la race et participé à son renou-

veau. Bon sang ne saurait mentir. Le troupeau est

conduit majoritairement en race pure avec un objectif

« augmenter sa valeur génétique ». Les critères sont

ceux du schéma de sélection de la race « aplombs,

facilité de vêlage, rusticité, pas de recherche de gros

formats ».

« Cette race est logique avec son territoire. Nous évo-

luons dans des milieux arides et granitiques et elle a une

forte capacité à valoriser des fourrages grossiers. Elle est

donc facile à vendre à l’extérieur où les zones d’élevages

sont plus propices ».

A la tête d’un cheptel de 100 mères et de 7 à 9

reproducteurs issus d’autres élevages, Yves Chassany

conduit en système traditionnel : estive l’été, stabulation

l’hiver. « C’est une race très calée sur les cycles de la

nature, les saisons ». Il s’est récemment doté d’un

bâtiment de type stabulation libre pour « des

contraintes moindres pour l’éleveur ainsi que pour le

bien-être animal ». 80% des mâles partent en Italie, les

femelles sont vendues avant leur premier vêlage. Son

troupeau est assez jeune et compte 23% de renouvelle-

ment (CTE oblige) avec objectif de le stabiliser à 15-16

%. « Cette vache est performante et rentable, ce qui fait

la différence ce sont les choix d’élevage. Certes, nous

sommes sur un territoire ingrat, mais la race a des capa-

cités à s’exprimer et elle ne nécessite pas beaucoup de

main d’œuvre. C’est la race la plus facile à élever ».
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“La race la plus facile à élever”

Paroles d’éleveur

Yves CHASSANY, 39 ans

Chiffres clés de l’exploitation :

SAU : 200 ha
15 ha de prairies temporaires
5 ha de céréales autoconsommées
75 ha de prairies naturelles
105 ha de pâturages
VA4 connecté


